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Le premier Jean Chrétien (au centre) avec les chefs d'Etat et de gouvernement de la CARI COM à 
Montego Bay, Jamaïque, le 19 janvier 2001. Devant, de gauche à droite : Lester Bird, PM 
d'Antigua-et-Barbuda; Hubert Ingraham, RM des Bahamas; Percival Patterson, PM de la 
Jamaïque; le PM Jean Chrétien; Owen Arthur, PM de la Barbade; Kenneth Anthony, PM de Sainte- 
Lucie; Edwin Carrington, secrétaire général de la CARICOM. Derrière, de gauche à droite : Keith 
Mitchell, PM de la Grenade; Basdeo Panday, PM de Trinité-et-Tobago; Jacques Alexis, PM d'Haïti; 
Samuel Hinds, PM du Guyana; Pierre Charles, PM de la Dominique; Said Musa, PM du Belize; PM, 
Runaldo Venetiaan, président du Suriname; Hipôlilo Mejia, président de la République domini­
caine; et Denzil Douglas, PM de Saint-Kitts-et-Nevis.
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abeau et chaud pour les relations 
entre le Canada et les Caraïbes

Le Canada et les Caraïbes ont des liens qui remontent au 
XVIIL siècle, lorsque des routes de commerce ont été établies entre 

J les Maritimes et les Antilles. À l'époque, les produits qui se vendaient 
le mieux étaient le bois et le poisson salé canadiens, expédiés en 

I direction du sud en échange de sucre et de rhum antillais.
I Aujourd'hui, le commerce bilatéral représente plus de 1 milliard 
I de dollars, le Canada exportant pour 441 millions de dollars 
| et important pour 621 millions ^-52$, de dollars. Nous importons 
I des vêtements, des produits de l'acier jj et des produits chimiques 

11 industriels des Caraïbes et 
1 nous y exportons surtout des 
I ordinateurs et du matériel de 
I télécommunications.

Les Canadiens adorent voyager dans les Caraïbes. Selon les 
estimations, plus de 1,3 million d'entre eux auraient passé des 
vacances là-bas l'an dernier. Les principales destinations étaient Cuba 
(352 000 visiteurs canadiens), la République dominicaine (153 000) et 
les Bahamas (106 000). De même, bon nombre de citoyens des Caraïbes 
sont venus s'installer au Canada, portant ainsi notre communauté 
antillaise à près de 500 000 membres. Ces nouveaux Canadiens, comme 

la secrétaire d'État au Multiculturalisme et à la
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océan
Atlantique Situation de la femme, Hedy Fry, née à Trinidad, 

et Lincoln Alexander — fils d'immigrants 
antillais qui a été lieutenant-gouverneur 

de l'Ontario (1985-1991) —,
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La toute première mission 
I commerciale canadienne dans la 

région a eu lieu en 1866, 
lorsque des représentants 

. de l'Ontario, du Québec, de 
la Nouvelle-Écosse, du 
Nouveau-Brunswick et de
l'île-du-Prince-Édouard se sont rendus dans les Antilles et au Brésil 
pour y explorer les possibilités offertes. En 1892, le gouvernement 
fédéral a embauché des agents commerciaux antillais à temps partiel 
chargés de promouvoir le commerce avec le Canada.

Dans les années 1920, le commerce était tellement important 
que le gouvernement fédéral a créé la Compagnie nationale de 
navigation du Canada afin de regrouper les services de transport 
maritime vers les Antilles et les Bermudes. De 1928 jusqu'au milieu 
des années 1950, la Compagnie nationale de navigation du Canada a 
exploité un service de transport mixte (cargo et passagers) qui reliait 
deux fois par mois Halifax et les îles, avec une escale à Boston. La 
relation commerciale était assortie d'opérations bancaires : les 

I institutions financières canadiennes ont en effet depuis plus de 
I 100 ans des activités dans les Caraïbes.

Collectivement, les 14 pays de la Communauté des Caraïbes 
1 (CARICOM) représentent aujourd'hui le cinquième partenaire 
I commercial du Canada dans l'hémisphère, derrière les États-Unis, 

le Mexique, le Brésil et le Venezuela. Le commerce entre le Canada 
et les Caraïbes est de plus en plus diversifié, et l'investissement 
canadien dans la région se monte à presque 25 milliards de dollars. 

L'aide au développement représente un autre aspect clé de la 
I présence du Canada dans la région. L'Agence canadienne de 
I développement international aide les pays des Caraïbes à devenir 
I plus compétitifs au plan économique et à renforcer leur gestion de 
I l'environnement et des ressources naturelles.
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ouvertement et régulièrement. Les 
dirigeants se réunissent pour des rencontres au sommet tous les deux 
ans environ et ils s'entretiennent fréquemment en marge d'autres 
réunions internationales. En janvier dernier, le premier ministre 
Chrétien s'est joint à ses homologues de la CARICOM dans le 
cadre d'un sommet de deux jours tenu en Jamaïque. Les dirigeants 
ont décidé de mener des pourparlers en vue du lancement de 
négociations sur un accord de libre-échange entre le Canada et les 
pays de la CARICOM. Ils ont convenu en outre de se concerter 
étroitement au sujet du projet de Zone de libre-échange 
des Amériques.

En définitive, les perspectives d'avenir de la relation entre 
le Canada et les Caraïbes s'annoncent prometteuses pour les
années à venir.
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